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PRÉCISION
SOULTZ-SOUS-FORÊTS
La baronne de Bode s’est mariée en 1775
Dans le deuxième volet de notre série d’été sur les personnalités
qui ont donné leur nom à des lieux publics et consacrée au canton
de Soultz-sous-Forêts (DNA de vendredi), il était question de Mary
de Bode : Mary Kynnersley, de son nom de jeune fille, a épousé
Auguste de Bode en 1775 et non en 1755 comme indiqué par erreur.

SAUER-PECHELBRONN École de musique intercommunale

L’éveil à la musique

VENU NOMBREUX, le public —pa-
rents et amis— a apprécié les
différentes comptines ainsi que
les pièces mélodiques ou ryth-
miques que les enfants ont tra-
vaillées tout au long de l’année
sur les instruments tels que le
xylophone, le carillon, le trian-
gle, le tambourin ou encore le
bâton de pluie ou la flûte à cou-
lisse.
La présentation s’est terminée
autour d’un goûter organisé par
les intervenantes Nathalie
Faillet et Jeanne Leux.

Reprise le 29 septembre
Les séances d’éveil musical re-
prendront samedi 29 septem-

bre, à Preuschdorf le matin et à
Morsbronn-les-Bains l’après-mi-
di. R

Q Renseignements auprès
du directeur de l’Ecmu Renaud

Schmitz au ✆06 81 78 79 96
ou à musique_schmitz@
hotmail.com

Familles et amis ont apprécié les prestations individuelles ou en groupe des petits. PHOTO DNA

Le 6 juillet dernier, les élè-
ves des classes d’éveil musi-
cal de l’école de musique
intercommunale Sauer-Pe-
chelbronn (Ecmu) ont pré-
senté un beau spectacle
de fin d’année dans les lo-
caux de la communauté
de communes à Durrenbach.

LEMBACH Une balade contée avec Gaëlle Ott au château de Fleckenstein

Plongée dans les mystères de l’Alsace

À L’ENTRÉE DU CHÂTEAU médié-
val, l’artiste s’avance comme
une étoile descendue du ciel,
d’où elle contemplait toutes
nos vies d’une façon pointue,
coquine et pleine de fantaisie.
À la faveur de cette flânerie
dans le château, Gaëlle Ott a
proposé aux spectateurs de dé-
couvrir une Alsace pleine de
mystères et de mille et une dan-
ses et contes, les plongeant
dans l’imaginaire de la région.
Elle qui parfois s’ennuie con-
temple l’humanité et affirme
que l’homme ne peut se cons-
truire sans connaître son passé,
à l’image des peuples pillés qui
ont décidé de se disperser aux
quatre coins du monde et qui
plus tard se retrouvent à la re-
cherche de la paix et du paradis
—ce sont eux, pourtant, qui dé-
tiennent les vraies clefs de
l’univers.
Approuvant certaines de ses
analyses de la langue et de la

richesse de la culture alsacien-
ne, le public, attentif et réactif,
n’a pour autant pas manqué de
faire part sa désapprobation
concernant certains clichés
évoqués.
La balade a cheminé sur les
sentiers millénaires de l’édifice
médiéval. Après plusieurs ar-

rêts marqués par des chants
lyriques, l’artiste a demandé au
public, une fois arrivé sur la
plateforme, entre la lune nais-
sante et à l’opposé le soleil cou-
chant, de se donner la main
pour former le croisillon d’une
maison à colombages. L’exerci-
ce pratique visait à démontrer

la complexité de la construc-
tion d’une civilisation, qui don-
ne pourtant des résultats re-
marquables.

Des analyses approuvées,
des clichés réprouvés
Au fil du spectacle, Gaëlle Ott a 
fait parler le cœur de la région,

sa langue subtile, la richesse de
sa culture et ses valeurs comme
l’hospitalité… Tant de mer-
veilles sont ici à découvrir,
mais pour les voir et en com-
prendre les nuances, il faut sa-
voir laisser s’entrebâiller son
cœur et simplement être cu-
rieux.

À l’image de la cuisson d’un
baeckeoffe, la culture alsacien-
ne s’est construite en prenant
son temps. Et comme l’ont fait
nos ancêtres, a conclu Gaëlle
Ott, c’est désormais à nous de
continuer cette construction
dans une Alsace pleine de mys-
tères. R

Au fil du spectacle, Gaëlle Ott a fait parler le cœur de la région, sa langue subtile, la richesse de sa culture et ses valeurs comme l’hospitalité. PHOTO DNA – AL. R.

Dans un spectacle écrit par
Patrick Barbelin, Gaëlle Ott,
comédienne et chanteuse
lyrique, s’est produite di-
manche 21 juillet dans l’en-
ceinte du château de Flec-
kenstein à Lembach.

SEEBACH Tournoi du club de pétanque Le Cochonnet seebachois

Un prélude bien fréquenté

CE SONT 20 ÉQUIPES en dou-
blettes — la majorité des par-
ticipants étant non-licen-
ciés — qui se sont affrontées
durant cinq manches avant
d’aborder les finales : tous
les terrains étaient ainsi ré-
gulièrement occupés.
Une grande partie des parti-
cipants était de Seebach, et
les amis des villages alentour
ont également tenu à faire
plaisir aux organisateurs.
Ce tournoi est le prélude au
grand tournoi annuel qui

aura lieu sur le même site
dimanche 25 août et qui sera
le moment fort de l’associa-
tion.

Le concours débutera à 14
heures après le repas de midi
(rouleau de veau, frites, sala-
de, dessert et café). R

Q Les cartes de réservation
sont disponibles auprès
des membres du club.

Le ciel menaçant n’a pas découragé les adeptes de la pétanque. Le grand tournoi annuel
de l’association aura lieu sur le même site dimanche 25 août. PHOTO DNA

Dimanche après-midi, le
temps mitigé n’a pas refroi-
di les adeptes de la pétan-
que sur les dix terrains du
club local Le Cochonnet
seebachois qui organisait
son tournoi.
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